
d’un chiffre , ce chiffre vaut autant de fois cent 
-qu’il renferme d’unite's ; ce qui s exprime ainfi , 
io o , qui fignifie cent j 200 , qui veut dire deux 
cens-, &c.

Si trois Zéros font de fuite, & qu’il y ait un 
chiffre devant, ce chifFre vaut autant de fois mille 
qu’il efl compofé de fois un ; ce qui fe marque de 
cette manière, 1000, qui veut dire mille ; 2000, qui 
lignifie deux mille, &c.

Il en eft de même de quatre , de cinq , de fix , 
de fept & de huit Zéros pofés de fuite, lorfqu’ils 
font précédés d’un chifFre , pour former des di
zaines de mille, des centaines de mille, des mil
lions , des dizaines de millions, & des centaines 
de millions.

Le Zéro ne s’employe que dans le chiffre commun 
ou Arabe , n’étant d’aucun ufage dans le chifFre Ro
main , non plus que dans celui de compte ou de fi
nance , qu’on nomme ChifFre François.

* ZERUMBETH. C’eft une racine tubéreufe, 
genouille'e, inégale, groffe comme le pouce, & 
quelquefois comme le bras, un peu applatie , 
blanchâtre ou jaunâtre ; d’un goût acre, un peu amer, 
aromatique , approchant du Gingembre , d’une 
odeur agréable. On la trouve rarement dans les 
Boutiques.

La plante qui la donne eft une efpéce de Gingem
bre : fa racine elf entièrement femblable a celle du 
Rofeau , mais d’une fubftance tendre , rougeâtre ; 
elle eft garnie de fibres courtes & un peu grolfes j el
le pouffe une tige haute d’environ cinq piés , épail- 
fe d’un pouce, cylindrique , qui n’eft formée que 
par les queues des feuilles qui s’embraflent alternati
vement. Les feuilles font au nombre de 9 ou 10 , 
difpofées a droite & a gauche , membraneules, de 
la même figure , grandeur & confidence que celles 
du Balifier ordinaire , rougeâtres & ondées fur leur 
bord , d’un verd clair en-dellus , & d’un verd foncé 
&  luifant en-deftous. De la même racine & tout 
près de cette tige fortent d’autres petites tiges, de 
couleur d’écarlate, hautes d’environ un pie &c de
m i, épaitTes de 4 pouces, & couvertes de petites 
feuilles étroites & pointues, des aiffelles defquelles 
naiifent des fleurs d’un beau rouge , qui font ran
gées comme en épi, ou en piramide, & compofées 
comme de trois tuyaux pofés l’un fur l’autre; ces 
tuyaux font partagés en deux parties à leur extrémi
té , & de leur fond pouffe une petite feuille un peu 
épaiffe & jaunâtre, accompagnée de deux petits 
fbmmets de couleur pâle. Enfin le calyce qui porte 
un piftile allongé, menu, blanc, rouge à fon ex
trémité, devient un fruit ovalaire, de la groifeur 
d’une prune , charnu , creux en manière de nom
bril , rouge en dehors & rempli d’un fuc de même 
couleur ; il s’ouvre par le haut en trois parties , & 
eft rempli de plufieurs femences rouffes, dures , & 
nichées dans une pulpe filamenteufe.

Cette plante fe plaît dans les forêts humides & le 
long des ruilfeaux ; fon fruit eft un aliment très 
agréable pour les bœufs & les autres bêtes de char
ge. Elle vient en abondance dans l’Ifle de S. Vin
cent, vers l’endroit que les Caraïbes appellent 
Olaiou. Du fuc des fruits de cette plante on tire un 
beau violet, qui appliqué fur les toiles de lin , ou 
fur la foie , eft ineffaçable.

ZIAN. Monnoie d’or du Royaume d’Alger, qui 
fe frape à Tremeçen. Elle a d’un côté le nom du 
Dey, & de l’autre quelques lettres ou légendes Ara
bes tirées de l’Aîcoran. C’eft la plus forte monnoie 
qui fe faffe dans tous les Etats de'pendans d’Alger. 
Le Zian vaut cent afpres.

ZIANGI. Monnoie d’argent d’Amadabath , qui 
a cours dans quelques autres lieux des Etats du Mo- 
gol ; elle eft du nombre des roupies & vaut 20 pour
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100 plus que celles qu’on y nomme Gafana : le Z i- 
angi revient à 36 fols de France.

ZIBELINE. Voyez. Z e b ellin e .
ZIM. Mot Per fan qui fignifie argent Amplement 

confideré comme métal. Pour exprimer ce qu’on 
entend en F'rance par argent, quand on parle de 
toutes efpéces roonnoyées , foit d’or, d’argent, de 
bilion ou de cuivre , les Perfans difent Zer ; & lorf
qu’ils veulent parler des efpéces véritablement fa
briquées d’argent, comme font les écus de Fran
ce , les richedales d’Allemagne ou les piaftres d'Ef- 
pagne , iis difent Dirhem.

ZIMBI. Efpéce de coquillage qui tient lieu de 
menue monnoie dans quelques lieux de la Côte d’A
frique, particuliérement k Angola, & dans le Royau
me de Congo.

Deux mille Zimbis reviennent a ce que les Nègres 
appellent une macoute, qui n’eft pas une monnoie 
réelle , n’y en ayant point dans toute cette partie 
de l’Afrique, mais une manière d’eftimer ce qu’on 
vend & ce qu’on achète.

Peut-être le Zimbi n’eft-il point différent de ces 
coquilles , que les Européens qui trafiquent en Gui
née nomment des Bouges : il femble cependant que 
les Pères Capucins Miflïonnaires an Congo , a qui 
l’on doit la Réiation de ce Royaume, imprimée k 
Lyon en 1680. qui font les feuls qui ayent parlé 
du Zimbi, difent affez clairement que ce coquilla
ge fe trouve dans les Mers d’Afrique ; ce qui n’eft 
pas des bouges qui viennent des Maldives , où on 
les appelle Coris. Voyez. B ouge .

ZIMMER. Terme de commerce de fourrure , 
dont on fe fert en quelques endroits de Mofcovie, 
particuliérement dans les parties les plus feptentrio- 
nales. Un Zimmer fait dix paires de peaux : ainfi 
un Zimmer de martres eft compofé de 20 peaux de 
ces animaux.

* ZINC. C’eft une fubftance métallique, ful- 
fureufe , pefante, de couleur de plomb, fufible & 
un peu duélile , étant difficile k rompre, inflam
mable & volatile. Il paroit que les Anciens ne le 
connoiffoient point du tout : fon origine & fa na
ture qui étoient peu connues des Modernes ont 
été découvertes & expliquées avec foin par Mr. 
Stahl.

On le retire d’une mine de plomb de Goflar, 
qui fe fond très difficilement, quoiqu’elle ne pa
rodie a la vue ni pierreufe ni fiériie, mais bril
lante & nette : Elle repréfente cependant la fi
gure de petites feuilles coupées. On retire trois 
fubftances de cette mine ; du Plomb , du Zinc,  
& une efpéce de Cadmie de fournaife , qui étant 
fondue avec le cuivre fait le Léton.

Le fourneau dans lequel on fond la mine dit 
Zinc , eft fait ainfi : Les deux murs latéraux & 
celui qui eft poftérieur font bâtis de brique cui
te ; la' partie antérieure du fourneau eft fermée 
avec des plaques de pierre grife, de l’épaiffeur du 
doigt, & qui réfiftent au feu. Par ce moyen dans 
le tems de la fufion , ce côté du fourneau étant peu 
épais demeure toujours un peu froid, k caufe de l’air 
qui l’environne ; & même on le refroidit encore en 
jettant fréquemment de l’eau delfus.

On fond la mine dans ce fourneau ainfi difpofé : 
on emploie 12 heures pour chaque fufion. La mine 
étant fondue par le vent des foufflets qui pouffent 
le feu, le Zinc qui eft fondu avec le plomb , fe 
réfout en fleurs ou en vapeurs, dont une partie con- 
fidérable s’attache aux murs latéraux du fourneau , 
de l’épaiffeur d’une plume a écrire , fous la figure 
d’un limon très fin, fort dur, & qui a une confiftence 
femblable k celle que produit une demi-vitrification. 
L’accroiffement qui fe fait k chaque fonte, & qui 
s’attache fur le premier, diminueroit enfin la capa-
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